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* Pas d'abstention ! 
Cet avis est bien inutile, pensei-vous T 
Hélas f Non II y eut, au premier tour, 

êas abstentions que nous pourrions qua- 
lifier  de scandaleuses. 

Et tel député libéral ballotte a dû pas- 
ser plusieurs jours de la semaine dernière 
tu visites à domicile pour relancer de ces 
déserteurs du devoir  électoral. 

Pourtant, nos Evoques l'ont dit et redit : 
Il (aut voter. 

Et des catholiques, par oubli, par non- 
chalance, par scepticisme ou même par 
pseudo-principe politique ont trahi ce 
devoir. 

Qu'il nous soit permis de le leur rappe- 
ler. Il ne faut pas que dinanche, dans 
les circonscriptions où a lieu un second 
tour de scrutin, un seul catholique s'abs- 
tienne d'aller aux urnes. 

Et il faut que chacun fasse autour de 
soi une oropagande zélée afin d'assurer 
le triomphe de 

Maurice-Faubourg,   est  nomme cure) de 
Drinckam. 

M.  Ramy    Luyssaert, vicaire à   Wor- 
mhoudt,   est    nommé    curé    de Wuiver- 

ANNIVIRSA1RE 
« Mardi prochain 12 mal, sera le pre- 

mier anniversaire du sacre de Mgr Cha- 
rost, l'anniversaire du jour où Dieu lui a 
donné la plénitude du sacerdoce pour 
qu'il en répandit sur nous les bienfaits. 

Ce jour sera une journée d'actions de 
grâces et de prières. 

Actions de grâces à Dieu pour Le don 
qu'A nous a lait ; actions de grâces à 
Monseigneur pour le dévouement inlas- 
sable qu'il n'a cessé de dépenser depuis 
qu'il a pris possession du diocèse dont 
N. S. Père le Pape a YOUIU qu'il fût le 
premier évéque. 

Prières pour un long et fructueux épls- 
copat, bientôt délivré des difficultés des 
premiers jours. Redisons tous, du fond du 
cœur, le vœu qui a clo* la cérémonie du 
sacre A4 muttos année, priant Dieu, 
priant Notre-Dame, priant saint Alexis de 
1 exaucer dans toute la raemre que com- 
porte la  nature  humaine. 

A la messe de ce jour, les prêtres doi- 
vent ajouter les oraisons Oews omnium 
«etoMtsni Les religieux et les fidèles sont 
invités à offrii* la Sainte Communion aux 
intentions ci-dessus marquées.  » 

(Semaine Religieuse de Lille). 

Nos Candidats "MESSEPOTOIAPRESSE 
ARNONOUUMKNT   DC   DUNKER«UI 

Premier? Circonscription 

CANDIDAT REPUBLICAIN LIBERAL 

M. ALfKD DUMONT 

ARROHDIMEMIHT   DE   LILLI 
Deuxième  Circonscription 

CANDIDAT  REPUBLICAIN  LUKRAL 

M. LEON DAMBRINE 
AtffoMt au malr» ri* LUI* 

Traitant Circonscription 
CANDIDAT     REPUBLICAIN 

ANTICOLLECTIVISTE 

■_ CHARLES DELESALLE 
Maire a» La Maaatalm 

Cinquième  Circonscription 

CANDIDAT  REPUBLICAIN 
LIBERAL- PROGRESSIST E 

M. LE COMTE OH ESP EL 
Main «e Feurnet 

Sixième  Circonscription 
CANDIDAT REPUBLICAIN LIBERAL 

M. JULES CLETY 
Huitième Circonscription 

LANDD3AT REPUBLICAIN LIBERAL 

M.  SALVETTI 
Neuvième Circonscription 

CANDIDAT  REPUBLICAIN LIBERAL 

M. GROUSSAU 
député sortant 

ARftONDISStMENT  DE DOUAI 

Deuxième   Circonscription 

CANDIDAT RéPUBLICAIN LIBéRAL 

M. GUILLAUME DES ROTOURS 
Osusélllsr   d'an owrllsssnunt 

W ■ ■ ■       '■ *Hkk9»Vk     ■   ""■   "■'   a«■*»"-•> 

AVB IMPORTANT 

I   II aM aurtaut inaraaiaiaa» ai 
aaMaaa a» M» aaa latiear un, minuta laa 
ama, aam surveillait»», et rie «awbalar «a 
Ma are» le riépauinamtnt du «Mutin 

•aaa  sala   II   y   aur»   OERTAIN! 

DU   DIMANOHE   1* AU  SAMEDI   1«  MAI 
Chaque dimanche : un prttr* rit ■ la 

Crée» du Narri ». 
La dimanche 10 mal allai  BslasHi, 

aurnOnier A Froyennes. 
2" Dlmancha du moi» : rilrim laai» 

Meus. — StSaui». 
Le H mal : Blaa 

Gazette du Nord 

«ana> « la i 

Nouvelles Religieuses 
Oiocase de Lille 

ADMINISTRATION   DU   SACREMENT 
DE  CONFIRMATION 

A rilinmim é»  LUI» 
Lundi 18 mal. — Aaatln, 8 heures, En- 

natître». AOJahaa, 10 h. 1/2, La Neuville, 
iTcurniignies, W&bagmes. Coucher A 
Pcnl-4-Marcq. 

Mardi 19. — F-eftl-a-Maraq, 8 h , Méri- 
,cnlea. Fratin, 10 h., Enneveliu. Coucher à 

i Mercredi 20. — Banal, 8 h. Mont-an- 
jP*«M», W h , Monchaui, Ostricourt, Thu- 
! merle»   Coucher   à,  Lille. 

DeiuUiu Série 
' Dimanche 24 — Grande Rénnion des 
Canttrancea de Saint-Vincent de Paul. 

NOMINATIONS    ECCLESIASTIQUES 
M. Léon Joos, curé de St-Georges, est 

nommé curé  à Hoique. 
M. Henri Warembourg, curé de Drin- 

ckum, est nommé curé de Si-Georges. 
M. Paul Vandermeersch, curé de Lynck, 

est nommé curé du St-Gœur de Marie à 
Lille. 

M. Achille Dehaudt, curé de Wulver- 
dingtie. eat nommé curé de Lynck. 

ML   Théophile Tarurhe,   vicaire A  Saint- 

On anhonaa la mort : 
VIA. A TOIMOOINO, de Mlle Oarmalne 

La«arseyn Entant de Marie, membre du 
Tiers-Ordra^de Saint- François, decédee le 
ti mal, daua sa 38* aonee, raucie dee sacre- 
ments. 

La défunte était le acaox de M. l'afAé 
Laverseyn, professeur à l'Ecole St-Joaeph, 
à Lille. 

Lee (uoérainaa auront lien samedi, à 
neuf heures, en l'église St-Jean-Bapuste. 

vv» A HAUBOURDIN, A l'âge de 65 ans 
et demi, de M. Oenetant-Oharles Delattrt, 
fondé de pouvoirs de la Banque Verier- 
Decroix et Cie, A Lille, où il était depuis 
45 ans. 

Ancien préaident fondateur de la Con- 
férence de St-Vincent de Paul de Lamber- 
sart, ancien conseiller municipal de Lam- 
benart, titulaire dee médaille» de 1870-71 
et du travail. 

La mort est venue surprendre M. De- 
lattre an plein travail. Il tomba sans con- 
naissance. Mais il était prêt. Le matin 
même il avait fait la Sainte-Communion 
et par une permission providentielle un 
prêtre se trouva A proximité pour lui ad- 
ministrer le sacrement de l'Extréroe-Onc- 
tlon. 

*w Vendredi, à dix heures et demie, ea 
l'église N.-U. de Grâce, A LOOt, ont été 
célébrées lee funérailles de Mme V< Louis 
■ont*, née Fier» Beyer, décédée à l'âge de 
83 ans. 

Le deuil était conduit par MAI Pierre 
Bonté et Emile Scrive, conseiller générai, 
Mis et gendre de la défunte, et par ses 
petits-als, MM. Léon Scrive-Franchomme, 
Albert Picba, Maurice et Joseph Theiiler 
de PonchevUle. 

Dans l'assistance, très nombreuse, on 
remarquait notamment la présence de 
MM. le comte Theiiler de Poncbeville et 
l'abbé Ttjellier de Poncbeville ; Vandame, 
Potlé, députés ; Bonté, Blnauld. Ghestem, 
conseUlers généraux ; Scalbert, Fran- 
ebomme, Gullbaut, Dexoeamay, conaail- 
lers d'arrondissement ; Charles Delesalle, 
maire de Lille ; Charles Delesalle, maire 
de La Madeleine ; Barrois, membre de 
l'Institut ; Danel, président du Tribunal 
de commerce ; Duburcq, adjoint au maire; 
le docteur Sockeel, Parmentier. Dupon- 
chelle, Legrand-Herman, conseillers mu- 
nicipaux de Lille ; Louis, Léon, AKred 
Ttairiei ; Verley-Bigo ; Battet-Rogez, De- 
lattre, secrétaire de l'A. R L. ; Roussel, 
Lefebvre, notaires ; Maurice Gand, le 
dcoteur Lemière, Dumortier, Maurice 
Gonnet, Houzé de l'Aulnoit, l'abbé Lefeb- 
vre, de la ,c Croix du Nord ■ ; Langlals, 
Duthil. de la « Dépêche » ; Guillemaud. 
Brabant, ftlateurs ; Lecocq, chef de divi- 
sion honoraire de la Préfecture du Nord ; 
Stahl. directeur honoraire des établisse- 
menu Kublmann ; Le Goaster, inspecteur 
principal de la Compagnie du Nord ; 
Griniprct : les docteurs Castelain, Jac- 
maroii   ;   Marchand,   avocat,   etc. 

Apr*-s 1^ meeaa célébrée par M. l'abbé 
Bourgeois, vit^-doyen, curé de la paroisse. 
le corps a été conduit au cimetière du 
Sud, à Lille, où l'inhumation a été faite 
dans le caveau de famille. 

Nous recommandons aux prières l'âme 
des défunts et offrons & leurs familles nos 
chrétiennes condoléances. 

Jitut. Marie, Joseph (7 ans et 7 quarant). 

ECHOS 
SOCIETE DE  CCOCRAPMIE  DE LILLE 
L'excursion à lsberguee aura lieu le 

mardi 19 mai. On y visitera les Forges, 
Aciéries et Laminoirs, sous la direction 
de M.M. O. et G.  Godin. 

Les inscriptions sont reçues au siège de 
la Société. 
BONS DE CONVERSATION 

TELEPHONIQUE 
Le « Journal officiel » de jeudi publie 

le texte  d'un  arrêté  Instituant des bons 

. ition payée en vue de permettra 
au destinataire d'un avis d'appel de de- 
mander une communication téléphonique 
au compte de l'expéditeur de cet avis. 

SOCIALISTES ITALIENS 

SOCIALISTES FRANÇAIS 
Les frurcs^maçocLS rtaiieos août furieux 

et consternés. 
Le récent congrès socialiste d'Ancone 

n'a-t-il pas pris ta Uecisian d'expulser du 
parti tous les Frères Trois-Points. 

Ces socialistes sont las d'être beViiés et 
trahis par ces bourg»20is, qui. sous l'éter- 
nel prétexte' ue> l'aiiticléric*aJisme, emprun- 
tent tes épaules proie t^riesanes pour grim- 
pjer e,ux honaaeurs. 

Ils «nu 1M é'etre menés au doigt et » 
l'œil par oe» rmiJtiWu* égoïstes et téné- 
breux qui se servent du peuple sans le ser- 
vir. 

Ils ont donc déclaré que désormais tout 
franc-maçon aura à ramasser son triangle 
et son tablier et à quitter la «totial*. 

Aussi, le Debierre de la Pranc-Maçonne- 
rie italienne vient-il de lancer aux logea 
de la Péninsule une circulaire pour enga- 
ger les Frères à opter pour la Maçonnerie 
et & regagner le bercail de la Veuve ■'• 

C'est une déclaration de guerre, mais les 
socialistes y répondent par un soupir de 
soulagement : bon débarras, cUsetuvil», 

#•. 
Les socialistes Inmcais n'ont point cette 

fierté. Ils sont et demeurent les petits gar- 
çons des Vénérables. 

Voyez, dans le Nord : il a suffi au Frère 
Delesalle du « Réveil » et à la casserole 
Debienre de faire le signe de détresse, et 
aussitôt les chefs de La Social* ont obéi. 

Ils votera* tous comme la Loge l'or- 
donne. Et l'on verra, par exemple, diman- 
che pre-ohain, à Halluin, le citoyen Vande- 
putte aller voter pour un gros patron ca- 
pitaliste, un richissime seigneur plouto- 
crate, parce que les deux Vénérables .'. de 
Lille et leurs Logeurs l'ont décidé ainsi. 

La Sociale -italienne a vomi la Franc- 
Maçonnerie- 

La Social* française la gobe et l'avale. 
Oui, mais, si les chefs consentent ainsi à 

se laisser domestiquer et ù tomber à ge- 
noux devant le veau d'or auréolé d'un 
triangle, les troupes les suivront-elles dans 
cette voie d'humiliation ? 

Quelque chose nous dit que les ouvriers 
sent plus fiers que cela. 

SOCIALISTES ALLEMANDS 

ISSSrffieWlSvtfd^^^ 
Le U rnar» 1914, Vandeputte récidivait, dans son joutt>al  : «w-*«r»M*, 

nartf^?S,.î£ ll Maire de Connnea que le 

e-i.rt^ï.ïilv.Ç*"1 Iondé P°ur 9er,ir lamtottion 
!.ïîr iT!î,'fur millionnaire qui rév« de de- 
»■«" ■■pute. A bon entendeur, saiut 1 » 

Pui» CéUit un poète socialiste de Co- 
mines qui prenait U plume. U composait 
celle strophe vengeresse ; 

Vs!^****0* or»n»«uieux, «t aasour* a* noire 
*;°™ïf*

f *» or et «on omnt)»t«noe 
;.«,.»     *pl* da tom »UJ,; *■"=•»** onioim. ADr«uw ja,a ao^i^nj, dODt  u  ^ ^  inteni» 

VW14 H oompéieace. ■ 
Le Jl avril 1914, le « Réveil socialiste » 

jugeait »)n ce9 termes dont nous lui lais- 
sons l'entière responsabilité, les procédés 
électoraux de M. Ducarln ; 

, * ^nouvelle loi, prise en vue de réprimer 
£■*■•■ os corruption électorale est for- 
ment et sévère Suivant ses dispositions, le 
faux républicain Ducarin devait être pris en 
nacrant délit, ta culpabilité est établie. Ce 
candidat sans principe et sans programme 
*** indigne de continuer la campagne, sa 
candidature devrait être considérée oornme 
illégale par les pouvoirs et comme nulle par 
le corps électoral. 

• Publiquement, nous accusons Ducarin 
responsable d'actes dt corruption prévus par 
l'article 1» de la loi du 31 mars 1914. — Si- 
gné : Vandeputte ». 

« A qui des chopes ? » demandait le 
» Réveil socialiste » à quelques jours de 
là. Et il ne faisait guère attendre la ré- 
ponse : 

• Le millionnaire Ducarin, écrivait-il, con- 
tinue à faire des tournées en auto pour dis- 
tribuer des chopes a tous ceux qui en veu- 
lwit. Pour se livrer è de pareils moyens de 
propagande, il [aut être absolument dépour- 
vu de programme. Les électeurs qui vote- 
raient peur un pareil candidat feraient bonté 
au Hiffrajge universel t. 

Enfin, 1« 25 avril 1914, II y a à peins 
quinze Jour*, le citoyen Vandeputte don- 
nait aux travailleurs oe mot d'ordre de 
dernière heure : 

• Travailleurs, remplacer le député Orous- 
Ntu ptwt le candidat patron Ducarin, aérait, 
de votre part, une Inoeneclenee ». 

Il suffit, Monsieur Désiré, les ouvriers 
savent ce que Pensent leurs chefs au fond 
de leur conscience. Ils ne voudront pas 
« faire honte au suffrage universel » en 
votant demain pour vous. Et tous les ci- 
toyens conscients, obéissant au mot d'or- 
dre du citoyen Vandeputte, qui était aussi 
sincère le 25 avril qu'aujourd'hui, refuse- 
ront, malgré les chopes, de « remplacer 
le député Groussau par le candidat pa- 
tron Ducarin ». 

SOCIALISTES FRANÇAIS 
Ecoutez le socialiste allemand Scbults, 

faisant ces déclarations au Ralcbstag, pen- 
dant la discussion, du budget de la guerre, 
le » mai dernier ; 

u En «as de guerre, las démocrates socia- 
listes ne passeront pas À reniasmi et ne 
Liparont pas fur leurs officiers, O» sont 14 
de folies ima»rlnatlQne. A Dantxig, W géné- 
ral de Maotensen a prétendu qu»» la démo- 
cratie socialiste attise la haine contre l'ar- 
mée. Nous n'avons pas de haine contre la 
monarchie ; pas de haine contre la reli- 
gion ; pas* de haine contre l'armée. Tout 
cela n'est c*je sot bavardage. Oui, celui qui 
dit cala oe fait qu'un, sot bavardage. •> 

Et compare»! oe langage avec oeluj des 
HagHeboom, des Detery, dee Ghesquàère, 
des Ducled, dee MéUn. 

Ceux-là sont bons Allemande. 
Peut-on dire qu» ceux-ci sont de bons 

Français ? 

Ducarin a genoux 
IMPLORE L.. TRAVAILLEURS 

Mai« ça n* prend pan 
Ce n'est pas la première fois que le pa- 

tron millionnaire Ducarin se trouve dans 
le besoin et mendie Les voix ouvrières. 

Tendre la main ne lui coûte plus. Il en 
a bien l'habitude. 

Mais jusqu'ici ça n'a pas pris et les ou- 
vriers n'ont jamais marché. Voici des 
preuves. 

Aux élections municipales de mai 1904, 
le capitaliste Ducarin faisait risette aux 
socialistes pour obtenir leurs suffrages. 

Dans une circulaire que nous avons 
sous les yeux, le Parti ouvrier cominois 
«ai répondit ceci : 

t Le seul moyfen employé est l'argent, qui 
est dépensé uniquement pour acheter les 
consciences ouvrières. 

« Ces ouvriers qu'ils insultaient et contre 
qui, aa mois d'octobre dernier, ils avalent 
apptlé gendarme*, fantassins et dragons, es- 
pérant en faire écraser ou fusilier quelques- 
uns, sont devenus des chers camarades. 

t On leur pale a boire et à manger, et prin- 
cipalement a boire, autant qu'ils en vtuleru. 

■ Et tout cela, parce que ion aura besoin 
du bulletin de l'ouvrier au 1«* mai. 

■ Eh bien ! camarades, dites-vous bien 
ceci : que ces messieurs doivent avoir dt 
bonnes raisons pour dépenser autant d'ar- 
gent, tandis qu'à l'atelier, lie ne font sue ro- 
gner votre salaire centime par centime 1. 

Attrape,  Monsieur Désiré î 
Le 22 août 1907, la même section du 

Parti socialiste cominois, faisant allusion 
d l'élection da l'année précédente, lançait 
un prospectus, dans lequel nous relevons 
ces mots : 

■ Le parti socialiste ne peut taire alliance 
avec aucun parti bourgeois, quelle que soit 
son étiquette ». 

Quand Ducarin, après s'être fait nom- 
mer chevalier de la Légion d'honneur, 
eut le toupet de donner cette distinction 
cuiniuie une récompense a son dévouement 
envers les ouvriers, le « Réveil du Nord i> 
répondit  : 

t Ce Monsieur n'a eu que le génie d'être 
beau garçon (et encore). Le ■ Progrès du 
Nord », après avoir chanté le couplet d'usa- 
>?< déclare que M. Ducarin est un bon radi- 
cal. En bien ! mon pauvre « Progrès ». si tu 
prends ce décorê-là pour un radical, tu te 
mets le doigt dans l'œil Jusqu'au coude. 

» Quant a vous, camarades, ne vous em- 
ballez pas derrière n'importe quel capita- 
liste. 

« Voyez M. Ducarin. Il est devenu million- 
naire en quelques années. U aspirait a être 
député et à être décore. Mais, pour avoir les 
deux, il ne savait sur quel pied danser... U 
prit le parti d'inviter ses ouvriers à voter 
poux le candidat du préfet, et c'est ainsi que 
Désiré  est décoré. 

« Pour être député. U verra plus tard quel- 
les sont les opinions qu'il doU avoir ». 

Jusqu'au début de 1914, 1*2 citoyen Van- 
deputte, fidèle aux principes du parti, mit 
en gard-3 les ouvriers contre la candida- 
ture  de  Ducarin. 

Le 27 décembre 1913, il écrivait dans 
son « Réveil socialiste » d'Halluin : 

a Ducarin commence à faire danser ses 
militons accumulés et réalisés au prix du 
travail de ses ouvriers Les ouvres et la 
générosité de AL  Ducarin ne sont pas sur- 

Mgr CHAROST 
BETVJT A UAIBOLRDIN 

LA PREMIERE PERRE 
DE L'EGLISE SAINT-PAUL 

Mme Paul Cjéev-Danel, en. mémoire de 
M. Paul Crépy, décédé au mois de décem- 
bre 1899. a eu la pieuse et généreuse pen- 
sée de faire édifier une église dédiée à 
r apôtre saint Paul et qui sera bientôt le 
centre d'une nouvelle paroisse au quartier 
de rueurtebise. Depuis quatre é cinq ans, 
une chapelle de secoure est Inetallée à deux 
paa de la fwture égtaee. M. i'anbé Chavutite, 
économe, du petit eeminaire, y a formé les 
premiers éléments de la prochaine paroisse 
sous les auspices de saint Joseph, qui de- 
viendra le paArou. secondaire de l'Heurte- 
Mfta. 

Déjà les fondations de l'église Saint-Pau) 
sont à niveau'du sol, et on peut se rendre 
aisément compte du plan de l'architecte 
Longue de 47 m. 50, large de 15 mètres, 
r église aura trois nefs, un grand portail, 
deux portails latéraux ouvrant sur la 
grandToute. Une statue monumentale de 
saint Paul sera placée au-dessus de la ro- 
sace du grand portail. Le clocher sera 
élevé sur Xs coté gauche, près du transept 

(1 y aura oinq autels, deux à droite, deux 
à gauche, «t 1 autel principal. 

Ainsi sera réalisé le désir qu'avait depuis 
vingt an» M. le chanoine Cateau, doyen 
d'Hauboitrdin, de créer une paroisse à 
l'Heurtebise. 

Sa Grandeur Mgr Charost a bien voulu 
profiter de son passage à Haubourdin, en 
tournée de confu-mation, pour bénir la pre- 
mière pierre de rédince. 

.*• 
Mgr l'Evoque, venant de Gendecourt, 

avait été reçu jeudi après-midi à Haubour- 
din. Quarante cavaliers, soixante cyclistes 
faisaient une escorte d'honneur à Sa 
Grandeur, qui, en arrivant dans la rue 
voisine du presbytère, avait peine à se 
frayer un passage parmi la foule qui Ten- 
tourait Au seuil du presbytère, Mgr Cha- 
rost avait dit combien 11 était sensible aux 

Ereuves d'attachement que lui donnaient 
■a fidèles d'HiiUbourdin 
Le suir, plu» de quatre cents hoaOïtnes, 

membres du Cercle Catholique, avaient été 
présentés à Mgr Charost par leur prési- 
dent, M. Cuvelier. 

La matinée de vendredi avait été occu- 
pée par l'administration du sacrement de 
Confirmation à 660 enfants d'Haubourdin, 
Santés, Haltennes, et la première partie de 
l'après-midi à La même cérémonie au pen- 
sionnat des Dames de la "Sagesse. 

Le soir, après la cérémonie de la béné- 
diction de la première pierre, Monseigneur 
devait recevoir les dames de la Ligue 
Patriotique des Françaises. 

LA  CstRCMONIE 

Avant de se rendre au quartier de l'Heur- 
tebise, Mgr Charost fit une visite a Mgr 
Scalbert, en ce moment en traitement chez 
son beau-frère, M. Célestin Cordonnier. 

11 était cinq heures lorsque Mgr l'Evéque, 
après ut'1 courte station à la chapelk' 
SuirU-Joseph. fut conduit sur les chantiers^ 
précédé de !i •< Sclioia » du petit séminaire 
d'Haubourdin, de MM. les aljbés Lher- 
,nite. Grard, boots, Degroote, Marquis, 
riiuvatte. Mainil, les chanoines Pajot et 
Cateati, de Mgr Margerin, vicaire général, 
et suivi de Mme Crépy-Danel. de MM. Au- 
guste Crépy. Herlin." Co»xuelle, conseiller 
général, et de leurs familles, de MM. Ar- 
thur Hunzel, d'Herbigny Liagre-Rose, De- 
waillv, Saerins, architecte, Eugène et 
Georges Thibaut, entrepreneurs, etc. 

Une tente, ornée de draperies rouges, 
avait été dressée derrière les fondations du 
maitre-autel ; des guirlandes de petits dra- 
peaux et des oriflammes complétaient La 
décoration. 

M. rabbé Mainil, supérieur du petit sémi- 
naire, a prononcé une éloquente allocution 
pourr indiquer les leçons oui se dégagent de 
[a cérémonie de la pose de première pierre 
d'une église. 

La construction d'un nouveau temple, 
dit-H, est un surcroît de gloire pour DÉeu, 
auquel on doit être heureux et humblement 
fier de participer. Saris doute la proximité 
de Loos et d'Haubourdin donne des facili- 
tés pour l'aocom-pliftsenvent des devoirs re- 
ligieux, mais les habitants du quartier de 
iHeurtebise aimeront    à  reconnaître par 

une terveor orniiiUi  Les bontés de Dieu 
qui viendra résider au milieu d'eux. 

Aussi se s<mviandront-ils de ce 8 mai 
1914, jour de Jeanne d'Arc et de saint Mi 
chel, où Mgr Charost est venu bénir La pre- 
mière pierre de Leur église. 

Avant de terminer, M. l'abbé Mainil se 
tait l'interprète des habitants pour adres- 
ser des remerciements à Mgr Charost, à 
M. le chanoine Cateau, à M. l'abbé Cha- 
vatte, à tous ceux qui ont apporté leur col- 
laboration matérielle à la construction de 
l'église, à rarcbàtecte, M. Saerens, qui a 
continué l'œuvre commencée par Le re- 
gretté M. Deîretin, auquel M. l'abbé Mainil 
adresse un souvenir ému, à l'entrepreneur 
M. Thibaut, à tous les ouvriers dont les 
noms sont inconnus, mais que Dieu récom- 
pensera un jour. 

Pendant les chants exécdtés par la 
Schola du petit séminaire, Mgr Charost 
ben.it la première pierre, place dans l'exca- 
vation qu'elle recouvrira le tube contenant 
le paronenain qui rappelle La cérémonie. 
une statue de saint Paul et une petite botte 
contenant différentes pièces de monnaie 
Puis Mgr Charost, MM. Crépy, Herlin et 
Coquelle soulèvent le petit brancard sur le- 
quel repose La pierre, la transportent à 
l'endroit préparé et La scellent au ciment, 
à tour de rôle, ainsi que Mme Crèny-Danel 
et les autres membres de te famille. 

Mgr Charost exprime alors les remercie- 
ments, qu'il a voulu adresser lui-même à 
la famille généreuse et distinguée, qui a à 
sa tète Mme Crépy-Danel. Il dit combien 
est méritoire la libéralité qui va permettre 
aux habitante d*un quartier populeux de se 
défendre contre les causes de dissolution, 
si nombreuses pour les familles chrétien- 
nes dans les régions industrielles, et de 
posséder chez etrx un refuge où ils trouve- 
ront F unité et la paix, où le riche et le 
pauvre se sentiront véritablement frères et 
enfants de Dieu. 

En finissant. Monseigneur dit qull es- 
père venir quelque jour prier et officier 
dans réélis© achevée. 

La cérémonie s'est terminée vers sept 
heures par La bénédiction de Mgr Charost. 
nui a été respectueuse ment salué par Le 
foule à sa sortie des crtantien. 
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N08 ISLANDAIS 

Voici les noms des bateaux pécheurs ss)c 
lesquels, durant le mole d'avril, le navire- 
hôpital u Notre-Dame de la Mer » eat entré 
en communioMion dana les eaux d'Is- 
lande : 

Plateau dea Weetmann : Goélettes Er 
nestine, de Dunkarque ; Fernand (deul 
consultations), Fursy, Pêcheuse, Prime- 
vère et Eugénie (cinq consultations). de 
Grave! Inès. 

Rose mystérieuse, Saint-Pierre, Intré- 
pide, Aiglon.  Gravelinoise, de Graveluies 

France, Berthe, Lucien, Raymond (une 
consultation),   de Dunkerque. 

Plateau de Torlaok : Goélettes Margue- 
rite, Intrépide (deux consultation»), Roeer- 
Robert (une consultation), Elégante, Léon 
(une consultation), de Gravelines. 

Baie de Oaux : Goélettes Maurice, Ro- 
land, André, Eugène, Alfred, de Grave- 
lines ; Caquette, de ButJterque 

Baie daa WesUnanm : Elégante (trois 
consultation»), de Dunkerque : Intrépide, 
Marie-Céune, de Graveuses : Domino et 
Coquette, de Dun&erque (deux consulta- 
tions). 

PBOOES PI passes 
Le Journal • En avant » de Douai, dan» 

non numéro du 23 novembre dernier. 
ayant publié un article Jugé rHffamasofr» 
pour un vicaire de l'arrondissement de 
Douai qu'il ne désignait pas autrement, 
douze vicaires le poursuivirent devant le 
Tribunal  correctionnel. 

Le Tribunal vient de rendre son juge- 
ment : il condamne le gérant du journal 
en 100 fr. d'amende, et en 25 fr. de dorn- 
ïkages-intérêts pour chacun des deman- 
deurs. Il ordonne, en outre, l'insertion du 
jugement par extrait en tête du journal. 

^% O^W —^~"~~"~"" 

Broyai par   un 
a.   OROHIES 

train 

Charles Lunreg, journalier, âgé de 88 
ans, atteint de surdité, n'ayant pas en- 
tendu 1 arrivée du train de Somain i 
midi et demi, a été happé par la tocomo. 
live. Tout le convoi lui passa sur le corps. 

Son cadavre fut affreusement mutilé, 1» 
tête était Presque complètement coupée. 

A   HARDI FORT 

-^rWO-WV- 

LE   REJIPLiACEKEKT 

DE ltt. SCULFORT 

Las conaell» municipaux du Nerd sent 
cenvoquee peur le 17 mal, à i-enet d'élire 
leurs délégu*. peur l'élection d'un séna- 
teur, axée au 21 Juin. 

L'AVIATION 
A LA  «RATELLE 

L'escadrille du capitaine Voisin prend 
un peu de repos. Néanmoins, les excel- 
lents nilotes monterx chaque jour dans 
leurs avions. Le capitaine Voisin a opéré 
une reconnaissance sur Arras et vers 
Lens. Il a fixé l'itinéraire de son voyage : 
celle-ci se rendra peut-être à Lille diman- 
che et partirait de Douai entre 9 h. 1/2 
et 10 heures du matin. En tous cas le dé- 
rrt définitif sera donné lundi, entre 7 et 

heures. L'escadrille ira atterrir à Va- 
lenciennes, de la a Dunkeique en passant 
par Lille où elle atterrira après un jour 
de repos à DunKerque. 

L'escadrille ira au Crotoy en longeant 
la côte par Calais et Boulogne. 

L'escadrille de Douai va se rendre à 
Paris- Elle quittera la Brayelle samedi 
entre 2 et 3 heures du soir, pour se ren- 
dre à St-Cyr. Elle sera survie de ses trac- 
teurs automobiles. L'escadrille doit pren- 
dre part à la revue «fui sera passée au 
camp de Setory, en présence des souve- 
rains Danois. 

UNK INSPIOTION 

Vendredi, M. le lieutenant-colonel Can- 
ter, commandant Se 2" groupe d'aviation 
do Reims, est venu inspecter la Brayelle, 
Il était accompagné d'un officier d'admi- 
nistration qui a examiné la comptabilité. 
Il a à Tissue, exprimé sa satisfaction au 
chef, le capitaine Péralda, et aux officiers 
aviateurs. 

L'AFFAIRE D'ESPIONNAGE 
DE ZUVDOOOTK 

Quelques intéressantes précisions ont 
filtré de l'enquête excessivement serrée et 
discrète menée par l'autorité militaire et 
la sûreté, à propos du rôle d'une Alle- 
mande qui a été vue a maintes reprises à 
Malo-Terminus et Zuydcoote, se prome- 
nant dans les dunes, et signalée disparue 
depuis la veille de la découverte des en- 
gins dans le sable. 

Cette femme, jeune encore, est arrivée 
vers le 10 avril dernier, suivant de quel- 
ques Jours, son mari ou prétendu tel, un 
ouvrier mécanicien de Berlin, nommé 
Schell, appelé pour procéder a des répa- 
rations de machine aux usines de Fenui- 
ny, toutes proches dee ouvrages militai- 
res en question. 

L'a autre Allemand, disant Se nommer 
Fritzen, l'accompagnait ; les trais person- 
nages prirent pension dans une auberge 
de la route de Fumes. 

L'Allemande et Fritxen, durant le tra- 
vail de Schell, se sont à maintes reprises 
promenés dans les dunes, à proximité des 
forts, cherchant mais inutilement & se 
créer des relations parmi les nombreux 
petits  jardiniers  habitant  les environs. 

Schell et la femme partirent la veille de 
la découverte de l'engin ; Fritzen disparut 
le lendemain : élait-il resté pour empor- 
ter les deux débouchoirs ? Le saura-t-on 
jamais ? 

Le soldat G..., d'Isbergues, reste en cel- 
lule pour négligence dans le service, mais 
sans qu'aucune autre faute ait été Jus- 
qu'ici relevée contre lui 

Son chariot lui patte 
•ur loti jambe» 

Jeudi, vers midi, J Bogaert, 23 ans, do- 
mestique de ferme chez M. Amand peesdf, 
cultivateur à Ouaezeele, conduisait «on at- 
telage. Soudain, près de l'estaminet « Au 
Grenadier », à Hardifort, ses chevaux 
s'emballèrent. 11 ne put les maîtriser. Les 
guides étant cassées, l'infortuné, en vou- 
lant sauter du chariot, tomba si mal que 
la voiture lui passa sur les deux ja 
L'une est brisée coinpiètement en plusJ 
places,  l'autre est également cassée. 

Par bonheur, le chariot n'était pas 
chargé. 

Un médecin de Caesel, M. Heem, appelé 
en toute hâte, prodigua ses soins au blmeé. 
qui souffrait horriblement, et, venaVeêT 
dans la journée, on le transporta ches lui, 
à Oudezeele. 
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Un ECO LUI R 
tous   un   automobilo 

RUE NATIONALE, A LILLI 

Vendredi matin, vers huit heures, Pierre, 
Carrez, 9 ans, dont le père est pharmacien 
.nue du Fanbouorg-de-Béthune, 74, & Loos, 
descendait d'un car H près de l'église du 
Sacré-Cœur, rue Nationale. Il passa de- 
vant le tramway, traversa la chaussée 
pour gagner la rue Soliérino et se diriger 
vers le  collège  Saint-Joseph. 

A ce moment arrivait, tenant sa gauche, 
l'automobile 867-D-7. Pris en éebarpe, l'é- 
colier tomba et roula sous le véhicula 

Employés de tramway et pansant B s'em-f 
pressèrent à dégager le pauvre petit   qui, 
malgré    les    douleurs  qu'il endurait,   fit. 
preuve de beaucoup de courage et ne per- 
dit pas un instant connaissance. 

Un docteur l'examina dans une pharma- 
cie et constata qull avait la cuisse droits 
brisée et portait à la figure et à la poitrine. 
de multiples plaies. 

Après aveir été pansé l'entent fut reccev ' 
dult chez ses parents, que   l'on avait e**. 
soin de prévenir avec beaucoup de mena 
gements de ce grave accident 
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Un MEURTRE à ESTAIMPUIS 

Un trieur. Auguste Domecyn, 2»ans. tramiL 
tant a Roubaix, exiloue avec sa femme, KkL4> 
line. un estaminet é Uerseaux, rue des Ba^ 
ions. Le ménage a deux filles et un gaïÇQt!^ - 
Agés de 5 ans, » ans et 19 mois. 

Jeudi soir, on rentrant du travail, Domecyn ' 
constata que la Ihatsoa  était vide.  Il apertt 
que sa femme et ses enfants étaient partis en 
compagnie de trois hommes,  parmi jjesqueis 
Hubert V&abaen, 2â ans, qui habitait à Her- 
SUJL 

U les trouva a. l'estaminet Vanderyvere. s - 
Esiaimpuis. 

Des propos très vifs furent échanges. 
La discussion s'envenima et Domecyn sont- ' 

ma sa femme de regagner le domicile. Eue i 
refusa. 

Le trieur, sous l'empire de la colère, s'atta- 
qua a Ysabaert qui se trouvait debout, tenant 
en main un verre de bière. Ysebaert porta un 
coup de chope r la figure de Domecyn. Getes- » 
oi s arma de son couteau et en porta on tor- y 
midable coup a Ysebaert. gui tomba à la ien-. 
verse. 

Le couteau avait sectionné l'artère carotide 
droite, provoquant une blessure par où te 
sang gicla en abondance. Ysebaert moumt 
aussitôt. 

Après avoir frappé Ysebaert, Domecyn sor- i; 
tit, traversa 1 estaminet et déclara qu'il se f 
tenait A la disposfUon de la justice. 

Le garde champêtre l'arrêta. Dpmeçyp % été) 
écroué 4 Tournai. - S\— 
le Parquet de Tournai a fait une descente! 

vendredi après -midi a Estaimputs 
—%w-o~vw— 

Tuée tout sa voiture 
A LAROUILLIBS 

Mme Désirée MaufrokL 72 ans, mar- 
chande de fromages, demeurant dans le 
département de l'Aisne, malgré son grand 
âge continuait a faire ses tournées eu 
voiture. 

Lundi, elle était venue a Larouillies, et 
ses achats terminés, elle avait prit le, 
chemin du retour. 

Dans l'après-midi, des passants trouvè- 
rent sa voiture versée dans un fossé et» 
soua le siège, ils aperçurent Mme Man- 
froid. Ils la dégagèrent et la transportè- 
rent chez un habitant, où ils lui donnè- 
rent des soins. La septuagénaire ne reprit; 
pas connaissance et, mercredi, elle cint- 
rait. 

On suppose que, prise «de congestion, I 
elle n'aura plus su guider sa voiture ett 
que, sans s'en rendre compte, elle retira, r 
dirigée vers' le fossé, dans lequel «U*f 
tomba. 
.      e». - i »**P«*-0 **««■ ■ i— «a—      . ■* 

VOLEURS PRÉCOCES 

ILS    ONT    PÉNÉTRÉ    DANS   LES    HAN- J 
GARS   DU   CHAMP   D'AVIATION ' 

Ijes agents de sûreté Sapin et Becquart ont[ 
arréto vendredi uprès-nîidi. a ,"i heures, ,ruo* 
SHJabriel. deux gamin*, Richard Demsuls-i 
mester 15 ans. *H MOLOO Ducatillon, 16 ans. ' 
habitant à Hellemmes. qui venaient de déro- 
ber une bouteille de niére dans une voiture, 
de la brasserie du Goq-Hard: 

On les trouva munis de limes, de croosnts. 
qu'ils ont volés, crott-on, chez M. Legacbe,, 
eLuiuffeur à rMlemmes. . 

Tous deux ont avoué qu'ils s'étaient intro- 
duits a deux reprises dans les hangars dta 
champ d'aviation ; ils v dérobèrent, la pre- 
mière fols, des tuyaux d'étain qu'ils revendi- 
rent. 

Vendredi matin, ils en ouvrirent les 
à l'aide de faussas-clefs, songèrent à en 
œs pneus de vélo, mais, les trouvant i 
les dédaignèrent. 

Ces gaminâ ont eu trois complices qui iront 
bientôt les rejoindre à la prison. 


